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Un mot du président 
Bonjour à tous, 

Eh bien, la dernière année a été des plus surprenantes. Nous l’avons bien entamée, puis tout s’est écroulé, sauf nous. Nous 
avons eu notre dîner annuel de Noël avant que la pandémie ne frappe, mais c’est la dernière réunion en personne que nous 
avons pu tenir. Notre conseil d’administration se réunit par Zoom et nous avons pu avoir un clavardage Zoom très réussi avec 
de nombreux membres. Nous espérons en avoir d’autres à l’avenir. Vous trouverez ci-dessous un court article sur le protocole 
d’entente. Veuillez prendre le temps de le lire. Il y a également un article sur le régime d’avantages sociaux pour la nouvelle 
année. Il s’agit d’une question importante pour nous tous, alors veuillez le lire. Vous recevrez sous peu par la poste une lettre 
avec plus de détails. Nous avons aussi établi des liens avec la section voisine de l’ANR, à Durham. Certains de nos membres y 
ont participé à l’AGA afin d’entendre le Dr Brian Goldman parler de la pandémie. Nous comptons avoir d’autres séances/
réunions conjointes avec la section de Durham à l’avenir.  

Comme d’habitude, nous sommes à la recherche de nouveaux membres qui souhaiteraient se joindre à notre conseil 
d’administration. Nous sommes en quête d’idées nouvelles, d’idées neuves, d’idées susceptibles de nous stimuler l’imaginaire 
à tous. Ce que nous avons accompli cette année, nous le devons à un conseil d’administration des plus dévoués. Ses 
membres ont travaillé inlassablement et sans relâche pour s’assurer que tout ce que nous faisons en votre nom soit fait le plus 
efficacement possible. Toutefois, durant cette pandémie, nous avons perdu quatre de nos administrateurs pour diverses raisons 
personnelles. Cela ne fait qu’accroître la charge de travail des huit administrateurs restants. Nous demandons donc à d’autres 
membres de se porter volontaires pour se joindre au conseil afin de nous aider à vous aider. 

J’espère que tout le monde va bien et que vous restez en santé. Nous vivons tous des moments très inhabituels et, pour 
certains, très, très difficiles. Nous avons manqué des mariages, des naissances, des réunions familiales et, bien sûr, les 
funérailles d’êtres chers et de bons amis. Si vous éprouvez des problèmes, sachez que vous pouvez faire appel au PAE pour 
obtenir de l’aide. Si vous n’avez pas le numéro de téléphone à portée de main, c’est le 1 866 839-7897. Vous pouvez aussi en 
apprendre plus sur le PAE et sur les services qu’il offre en visitant le 
site Internet de l’ANR, à l’adresse www.cbcpensioners.ca/fr/. Nous 
espérons tous voir bientôt la fin de cette pandémie afin de pouvoir 
reprendre un semblant de vie normale. Pour ma part, j’ai hâte que 
nous puissions nous réunir de nouveau bientôt dans le cadre d’un 
dîner. Joyeux Noël et une bien meilleure nouvelle année! 
Merci à tous, 
Kerry Adams, président de la région de la capitale nationale et du 
Nunavut 

NOUVELLES DE L’ANR DE LA SRC  
NOUVEAUX TAUX POUR LE RAMC AU NOUVEL AN 
Radio-Canada a informé l’ANR des nouveaux taux qui 
entreront en vigueur l’année prochaine pour notre régime 
d’assurance-maladie complémentaire (RAMC).  

L’accroissement des coûts signifie une augmentation des 
primes. Toutefois, grâce à des discussions avec la 
direction de l’ANR, la Société a accepté de compenser le 
coût des augmentations en utilisant près de 500 000 $ des 
fonds en surplus. Ce que cela signifiera probablement 
pour les membres, c’est peu ou pas d’augmentation du 
coût des avantages l’année prochaine malgré le 
changement des taux. 

Vous devriez avoir reçu ou vous recevrez sous peu un avis 
de Radio-Canada avec les détails des changements. Si 
vous avez des questions, veuillez attendre d’avoir reçu cet 
avis avant de communiquer avec le CAP ou avec Canada 
Vie. L’ANR surveille de près le RAMC en consultation avec 
Radio-Canada et nos conseillers afin d’assurer les 

LE PROTOCOLE D’ENTENTE SUR LE RÉGIME DE 
RETRAITE EN ARBITRAGE 
Par Dan Oldfield 
Vous vous rappellerez peut-être qu’une entente 
conclue en 2009 concernant le partage d’un éventuel 
excédent de la caisse de retraite devait faire l’objet 
d’une révision l’année dernière. L’ANR, les syndicats 
et Radio-Canada/CBC se sont rencontrés pour la 
dernière fois en décembre 2019 pour terminer cette 
révision. Malheureusement, Radio-Canada a adopté 
la position selon laquelle l’entente était expirée et 
qu’elle était caduque. De notre côté, l’ANR et les 
syndicats, nous avons rejeté cette position en nous 
fondant sur la formulation claire de l’entente même. 
Nous avons informé la Société de notre intention de 
soumettre la question à un arbitrage, conformément 
aux modalités de l’entente. Radio-Canada, pour des 
raisons que nous ne comprenons pas vraiment, est 
réticente à consentir à l’intervention d’un tiers neutre. 
Le protocole d’entente a été conclu après des années 
de litiges et de griefs. Pour conclure l’entente, l’ANR 
a retiré une poursuite en recours collectif et les 
syndicats ont retiré plus d’une vingtaine de griefs. 
Rien dans l’entente ne permet à l’une ou l’autre des 
parties de l’annuler ou de la modifier sans le 
consentement de toutes les parties. L’ANR est 
déterminée à protéger nos droits en vertu des 
modalités de l’entente. Nous vous tiendrons au 
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Les temps présents sont difficiles pour un si grand nombre … La 
COVID-19 a bouleversé nos vies et elle continuera de le faire pour un 
certain temps. Vous avez demandé à quoi les gens s’occupaient ces jours-
ci… Voici quelques réflexions de l’un de nos membres… 

VIVRE AVEC LA COVID-19, LE VIRUS QUI ENTRAÎNE DES DOMMAGES 
COLLATÉRAUX. 

Certains d’entre nous ont vécu des guerres mondiales, des guerres froides, des krachs 
boursiers, des tornades, des ouragans, des grippes espagnole ou asiatique, des 
écrasements d’avion, des naufrages conjugaux et nous nous en sommes sortis plus ou 

moins intacts. Mais voilà qu’un virus surgi de nulle part a bouleversé du jour au lendemain l’environnement 
physique et mental de notre monde.  

Nous, les retraités, sommes peut-être mieux équipés pour faire face à la COVID-19. Nos attentes sont déjà 
réduites lorsque nous sommes forcés de nous isoler socialement, nous avons plus de temps à notre 
disposition et nous avons une plus grande expérience des hauts et des bas de la vie. La plupart d’entre nous 
avons probablement abordé la pandémie avec un certain détachement, mais, dès qu’elle se rapproche un peu 
plus de notre quotidien, nous sommes obligés de changer notre évaluation et notre point de vue. 

Je suis le parent non seulement d’une victime de la COVID-19, mais de ce que l’on appelle un malade de 
« longue durée », ces gens qui en ressentent les effets pendant des mois. Mon fils n’a pas simplement souffert 
de symptômes légers, il a dû être hospitalisé avec une pneumonie et il a été confiné à un ventilateur pour s’en 
sortir malgré tout. Pour empirer les choses, il venait tout juste de survivre à un traitement pour un cancer des 
ganglions dont il subira les séquelles pour le restant de ses jours et il avait une belle collection de comorbidités 
susceptibles d’exacerber les effets du virus. Aujourd’hui, après des semaines de convalescence, il se réveille 
encore la nuit en sueur après des cauchemars au sujet du ventilateur.  

Quel est son pronostic? Avec ce nouvel envahisseur viral si insidieux, on lui dit que le corps médical en sait 
malheureusement très peu sur le virus lui-même ainsi que sur ses effets physiques et psychologiques. Le 
moindre effort l’épuise et il souffre de problèmes respiratoires, de tachycardie, de fièvre et de migraines, et il a 
le « cerveau embrouillé ». Ces ennuis pourraient persister pendant des mois, voire des années, et, dans 
l’intervalle, il ne peut même pas subir de traitements de chimiothérapie de rappel pour son cancer parce qu’il 
ne cesse de tester positif pour la COVID-19. Nous faisons notre possible pour lui, lui livrant de la nourriture et 
des médicaments, lui prodiguant des mots d’encouragement en ligne, mais nous ne pouvons même pas le 
serrer dans nos bras pour le rassurer. 

Son cauchemar et notre anxiété impuissante à son égard ne sont qu’une autre de ces tristes histoires autour 
de ce virus qui a fait tant de morts, de gens meurtris, sans emploi, financièrement ruinés ou tout simplement 
paniqués ou déprimés dans son sinistre sillage.  

Alan Yates 
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MYTHES ET FAITS

Je ne veux rien savoir de Radio-Canada. Pourquoi devrais-je envisager d’adhérer à l’ANR?

L’ANR concerne les retraités de Radio-Canada/CBC et elle parle à la Société au nom des retraités, 
ce n’est pas Radio-Canada. C’est un organisme sans but lucratif et une entité distincte de Radio-
Canada. Le but et la raison d’être de l’ANR, c’est vous, les retraités.
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Lorsque nous avons compilé les résultats de notre sondage pour en savoir plus sur ce qui vous 
intéresse vous, nos membres, nous avons constaté que ce qui vous importe, c’est notre régime de 
retraite et les avantages du régime d’assurance maladie, de même que les plus récents enjeux 
concernant les adultes plus âgés, l’information en matière de santé et les histoires au sujet de ce que 
les membres font maintenant. Voici deux de ces histoires… 

Depuis le 13 mars, mon mari et moi étions confinés à la maison, c’est mon fils, David, qui a fait l’épicerie 
pendant les trois premiers mois, jusqu’à ce qu’un jour j’ai dit à mon mari que j’en avais assez et que j’allais 
faire moi-même l’épicerie. Je n’en pouvais plus d’être enfermée! Je l’ai fait et je me suis sentie beaucoup 
mieux pendant quelques mois, à entrer et à sortir de l’épicerie. Je tricote des 
linges à vaisselle pour une jeune fille qui les vend et qui envoie l’argent au 
CHEO où une de ses amies est décédée. Je tricote maintenant des 
coquelicots pour une église de mon quartier ici à Carleton Place afin de la 
décorer à l’extérieur pour le jour du Souvenir. Je me suis inscrite à un groupe de 
fabrication de tapis au crochet, mais nous ne nous réunirons pas tant que la 
COVID-19 fera rage. Alors, quand j’aurais terminé les coquelicots, je vais 
recommencer à tricoter des linges à vaisselle. Prenez soin de vous –          
Helen Freda

_______________________________________________________________________________________________

LES MASQUES M’ONT SAUVÉE PLUS D’UNE FOIS PENDANT CETTE PÉRIODE TRÈS SOLITAIRE DE 
LA COVID-19 

Le 14 mars, lorsque le confinement a été décrété, j’étais très heureuse de rester simplement à la maison et de 
relaxer. Au début, comme beaucoup d’entre nous, je pensais que le moment serait tout indiqué pour m’atteler à 
ces « projets » toujours remis au lendemain, faute de temps. Eh bien, il 
ne m’a fallu que quelques semaines pour m’apercevoir que de ranger ma 
penderie, de finalement trier les boîtes de vieilles photos ou, comme 
d’autres membres de ma famille et certains de mes amis, de faire la 
popote en quantité ne me convenait pas du tout. Aucune de ces activités ne 
me contentait. Lorsqu’on a annoncé que le port du masque deviendrait 
obligatoire, ma cousine a commencé à en fabriquer en coton et je lui en ai 
acheté quelques-uns. Ils étaient très bien, tout particulièrement ceux qu’elle 
a faits pour la fête du Canada. Après un certain temps, j’ai décidé de 
regarder quelques tutoriels en ligne sur la façon de fabriquer « facilement » 
un masque. Il ne m’a fallu que quelques minutes pour trouver le 
patron qui me convenait parfaitement et je me suis empressée 
de visiter le magasin de tissus pour en choisir quelques-uns très beaux.

J’ai fabriqué environ 25 masques et j’adore cela. Ce que j’aime le mieux, c’est de trouver une couleur ou un 
tissu thématique convenant à la personne pour qui je fais le masque. J’aime tout particulièrement fabriquer des 
masques thématiques pour les enfants, à l’occasion de l’Halloween ou de Noël, sur le thème de Spider Man, 
etc. Plus ils aiment leur masque, plus ils auront tendance à le porter. Les plus âgés doivent porter leur masque 
TOUTE LA JOURNÉE À L’ÉCOLE. Ce sont de vrais guerriers dans toute cette crise. Mon conseil, surtout 
pendant la deuxième vague de la COVID-19, c’est de trouver quelque chose à faire qui vous rend vraiment 
heureux, qui vous fait sourire plutôt que de faire les choses que vous pensez que vous devriez faire.

Restez en sécurité et portez votre masque.
Patricia St-Germain
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Souvenirs en photos du repas de Noël l’an 
dernier au Casino Rideau Carleton  
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COMMUNIQUEZ AVEC NOUS :

Vous souhaitez commenter à ce sujet ou sur tout autre sujet abordé dans ce numéro du 
Communiqué? Les lettres à la rédaction sont les bienvenues. Peut-être avez-vous une 
histoire à raconter – une anecdote de vos jours à Radio-Canada ou quelque chose 
d’intéressant que vous faites actuellement? Peut-être connaissez-vous un retraité de 
Radio-Canada avec un passe-temps qu’il souhaiterait partager? Ou un retraité dont nous 
pourrions publier le profil?
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BARBER, Mark Joseph, service 
des ventes, CBOT. 
Mark est décédé le dimanche 
13 septembre 2020 à l’Hôpital 
régional du Cap-Breton, à Sydney, 
en Nouvelle-Écosse, après un bref 
combat contre le cancer. Né le 
21 octobre 1961 à Ottawa, en 

Ontario, Mark était le fils de feu Robert et Marie (Brady) 
Barber. On se souviendra de Mark pour son amour du 
café. Beaucoup de café. Mais peut-être encore plus pour 
son rire contagieux, ses compétences au fourneau et son 
profond amour de sa famille, de ses amis et de ses bébés 
à fourrure qui l’ont précédé dans la mort, Montana, Dakota 
et Willow. Mark, formidable frère de Stephen, de Comox, 
en Colombie-Britannique, de Lynn (Jason), à Hamilton, en 
Ontario, de Tanya (Phil), à Ottawa, en Ontario, et de 
Dianne (Andrew), à Braeside, en Ontario; oncle Mark 
aimant de Cove, d’Eliza et d’Alex; beau-fils bien-aimé de 
Susan et Chuck Gillan; neveu spécial de Ricky et Gloria 
Brady, de Brian et Maura Brady de Groves Point, au Cap-
Breton, de feue Patricia (Brady) MacNeil; de feue Shirley 
(Brady) Adams et de feue Cathy Brady; cousin adoré de 
Bill et Kevin Adams, ainsi que de nombreux autres cousins 
d’un océan à l’autre. Meilleur ami de longue date de Dan 
Champagne et de sa famille.

CHARTRAND, Roger, administrateur 
CBOFT- décès accidentel survenu le 
17septembre 2020, à l’âge de 68 
ans. Il était l’époux de Marie-Paule 
Laviolette et le fils de feu Roland 
Chartrand et de feu Gabrielle Miron. 
Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses deux enfants : Murielle (ex-

conjoint Jasmin Belletête) et Marc Chartrand (Audrey 
Wells); ses cinq petits-enfants : Mathias, Noémie et Jade 
Belletête, Thomas et Justine Chartrand. Il laisse 
également dans le deuil ses frères et soeurs : Gilles 
Chartrand (Lyse Villeneuve), Nicole Chartrand 
(TerryTomkins), Diane Chartrand (André Thibault) et Guy 
Chartrand (Carmen Bégin); sa belle-mère Rita Philion-
Laviolette; son beau-frère Robert Laviolette; sa belle-sœur 
Louise Laviolette (Donald Burbidge) et plusieurs neveux et 
nièces. De plus, il laisse dans le deuil ses nombreux amis 
de tennis, de golf et de hockey, ses voisins et ses anciens 
collègues de Radio-Canada. Roger a été un mari, un père 
et un grand-père attentif aux besoins des membres de sa 
famille. Il était un bon vivant et une personne très sportive, 
un très bon cuisinier et menuisier.  

 
GRAHAM, John Cameron (Cam), 
réalisateur, CBOT, est décédé à Owen 
Sound, en Ontario, le 8 septembre 2020 
à l’âge de 88 ans. Cam Graham a 
délaissé une carrière prometteuse 
comme annonceur à CBOT à Ottawa 

pour commencer à réaliser des 
documentaires politiques pour le nouveau média, la 
télévision. Il a dit à son père, alors ministre de culte à 
l’ancienne Église unie Dominion à Ottawa, que le 
journalisme et la radiodiffusion allaient être l’œuvre de sa 
vie. Son père y a songé un instant avant de se déclarer 
satisfait puisqu’ils œuvreraient tous deux dans le domaine 
de la communication d’idées Lorsque Cam a pris sa 
retraite de la CBC en 2000, il avait produit un grand 
nombre de séries et d’émissions de télévision à la fois 
substantielles et primées. Vues aujourd’hui, elles 
documentent certains des changements extraordinaires 
survenus dans la société canadienne pendant et après les 
années 1960 et 1970, tout autant que leurs sujets. Elles 
incluent : The Style is the Man Himself (1968) au sujet de 
la montée de Pierre Elliott Trudeau; The Tenth Decade 
(1971) sur l’émergence du Canada moderne à la fin des 
années 1950 et au début des années 1960; The Canadian 
Establishment (1980), une version télévisée de l’ouvrage 
de Peter C. Newman sur les grandes entreprises au 
Canada; et Flight: The Passionate Affair sur l’histoire de 
l’aviation au Canada. Il a réalisé de nombreuses autres 
émissions d’affaires publiques, dont plusieurs mettaient en 
vedette l’animateur Patrick Watson, dont Some 
Honourable Members et The Watson Report. Pendant 25 
ans, Cam a enseigné la réalisation de documentaire à 
l’école  de journalisme de l’université Carleton. Cam a 
rencontré Jocelyn Sanderson et ils ont passé 70 ans 
ensemble. Jocelyn est morte en février 2019 et Cam est 
mort ce mois-ci d’un cœur brisé. Cam et Joc ont eu trois 
enfants : Sandy (Wendy-Anne Jones), Deb (Charly 
Reithmeier) et James; six petits-enfants, Michael 
(Rebecca Morey), Laura (Peter Hrkal) et Kathryn 
Reithmeier, Mackenzie Graham (Samantha Bradley), Jaya 
Levy et feu William Levy. Cam a été ravi de voir son 
arrière-petite-fille Emilia Jocelyn Reithmeier à Noël en 
2019. À sa retraite, Cam et Joc ont déménagé à Leith, en 
Ontario, où ils ont restauré la vieille résidence familiale 
des Cameron, une maison de rondins construite dans les 
années 1850. Cam et Joc ont ensuite mis sur pied un 
comité pour restaurer la vieille Église unie de Leith, avant 
d’organiser une série de concerts estivaux de musique 
classique afin de mettre en valeur la superbe acoustique 
de l’église restaurée. Cam a rassemblé la musique, 
l’histoire et son bateau dans son dernier film, We Shall 
Fight on the Beaches, un documentaire sur les petits 
bateaux qui ont franchi la Manche à l’occasion du 45e 
anniversaire de l’évacuation de Dunkerque. Ce que Cam 
s’efforçait toujours de faire dans ses émissions et dans la 
vie : utiliser la musique et les images pour aider les 
Canadiens à comprendre et à apprécier ensemble leur 
histoire. 
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GAUTHIER, Roger, décédé le 6 décembre,2020 suite à 
de sérieux problèmes de santé depuis un an. Roger a été 
caméraman à CBOT/CBOFT. Il a aussi travaillé au siège 
social en diffusion régionale et ensuite à Toronto à la radio 
du réseau en tant que chef du département technique. A 
sa retraite il était directeur des opérations radio. 
 

GREEN, Earl Kent, 29 novembre 1934 
– 12 octobre 2020, rédacteur de 
nouvelles, CBOT, adoré par sa femme 
Patricia, aimé et admiré par sa fille Iona 
(Bruce) et par ses petits-enfants Esmé, 
Charlotte et Miles, est décédé de la 
leucémie le jour de l’Action de grâces,  
à sa 86e année. Il laisse également 
dans le deuil sa fratrie Sharon, Harold 
(Susan) et Lorraine. Earl était un 

original : amusant, curieux et bon – toujours en train de 
lire et d’apprendre. C’était un conteur naturel doté de la 
rare capacité de voir les meilleures qualités dans toutes 
les personnes qu’il rencontrait. Sa vaste vision du monde, 
bien informée, a été alimentée par un profond intérêt et 
par une grande intelligence politique qui l’ont aidé à 
éclairer les événements les plus complexes dans le 
monde et leurs répercussions. Il a trouvé sa vocation en 
journalisme relativement tôt dans la vie avant d’entamer 
une carrière de quelque 50 ans. Il a d’abord travaillé au 
Oshawa Times à la fin des années 1950, avant de passer 
au Telegram à Toronto, puis tout au sommet, en 1969, au 
Guardian, un journal de Londres qu’il a décrit comme 
étant le meilleur au monde. C’était un rêve devenu réalité 
pour lui. À son retour au Canada, il s’est joint au Ottawa 
Citizen, atteignant le poste de chef des nouvelles locales. 
Il a passé les 30 dernières années de sa carrière à la salle 
des nouvelles de CBC à Ottawa, y occupant divers 
postes, y compris affectateur et rédacteur de nouvelles en 
ligne, jusqu’à l’âge de 78 ans. Adoré et respecté, Earl 
manquera profondément à sa famille, ses amis et ses 
collègues. 

HAMON, Francine, secrétaire/adjointe 
administrative de plusieurs directeurs 
régionaux des bureaux de l’avenue Lanark. 
1943-2020 Francine est décédée le 10 
octobre 2020 à l’âge de 77 ans, entourée 
de sa famille. Épouse de feu Jean-Daniel 
Légaré et fille de feu Albert Hamon et de 
feue Gertrude Laprade. Elle laisse dans le 
deuil ses filleuls : Christine Baker, Martin 

Carrière, Zakary Carrière et Isabelle Légaré; de nombreux 
neveux et nièces : Francine, Anne-Marie, James, 
Christian, Nicolas, Olivier, Louise, Christine, Pierre, 
Brigitte et Frédéric; de nombreuses cousines et amies, 
tout particulièrement Madeleine, Pierrette, Lorraine et 
Ghyslaine. Elle a été précédée dans la mort par ses frères 
et sœurs : Jean-Baptiste, Jacqueline, René (Annette), 
Anne-Marie, Louise et François (Micheline). 

MENDUK, William (Bill) technicien 
de son, CBOT 
paisiblement vendredi, 27 
novembre,2020 à l’âge de 91 ans. 
Epoux d’Elizabeth, père de 
Stephen (Sara Jane) et Anthony 
(Allison). Grand-père de Michael et 

Melanie, frère de Margaret. 
Prédécédé de ses frères et soeur, Michael,Stanley, Steve 
et Mary. Il laisse plusieurs nièces et neveux. 
 

NORMANDIN, Pierre G., chef de 
production, CBC-TV, est décédé 
paisiblement à l’âge de 96 ans. 
Précédé dans la mort par sa 
première femme Huguette 
(Reny). Mari adoré de Jacqueline 
(Lascelles), précédée dans la 
mort par son premier mari (Alex 
Léger). Fils de feu Col. A. L. 

Normandin et d’Eugénie Hamel. 
Père aimant de Pierre (Nicole), Ann (Jean), Julie (Barry) et 
Michelle (Tom). Grand-père de Philippe (Valérie), Sophie 
(Julie), Isabel (Sébastien), Mélanie (Erik), Anthony, Alyssa, 
Sydney et Savanna. Arrière-grand-père de Samuel, 
Rosalie, Rylen et Elliot. Beau-père de Joanne, Daniel 
(Guylaine) et Marc (Louise). Grand-père par alliance 
d’Anthony, Wayne (Émilie), Stéphanie (Anthony), Chad, 
Ashley. Arrière-grand-père par alliance de Viktor, Melodie, 
Autumn, Michael et Corey. Ancien éditeur du Guide 
parlementaire canadien, membre et directeur du Cercle 
national des journalistes du Canada et membre et 
président du conseil de fiducie du Temple de la renommée 
des sports d’Ottawa. 

O’KELLY, Cory est né à Dublin le 
27 novembre 1946, avec sa mère, 
il s’est embarqué sur un bateau à 
destination du Canada à l’âge de 
7 ans. À l’âge de 16 ans, la mère 
d’O’Kelly l’a entraîné jusqu’aux 
bureaux du Chronicle-Journal où 
elle a exigé qu’on donne un 
emploi à son fils. « Elle m’a 

entraîné dans les bureaux d’un 
journal et elle a déclaré : ce petit gars sait écrire, donnez-
lui une chance. » Cory O’Kelly est passé plus tard à la 
radio de la CBC à Thunder Bay et c’est là qu’il a sans 
doute reçu sa plus célèbre affectation, lorsqu’un jeune 
homme de 22 ans, Terry Fox, a annoncé les larmes aux 
yeux le 2 septembre1980 la fin de son Marathon de 
l’espoir. Cory est ensuite passé à la télévision de la CBC à 
Ottawa en 1984. S’il a passé la majeure partie de sa 
carrière là-bas à couvrir les affaires municipales, il était 
particulièrement fier de Metro, une émission d’actualités 
locales qu’il a coanimée pendant trois ans à la fin des 
années 1980. Un segment favori était appelé Ouvrez votre 
sac à main, dans lequel Cory arrivait à convaincre des 
femmes sans méfiance de vider le contenu de leur sac à 
main et de discuter de son contenu pour le plaisir des 
téléspectateurs à la maison. Cory couvrait la ville comme 
nul autre, allant jusqu’à fouiller dans les bacs à recyclage 
de politiciens locaux pour voir quels secrets ils abritaient. Il 
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a également couvert le merle territorial qui s’en prenait 
aux coureurs qui approchaient trop près de son nid aux 
abords du canal Rideau. Il a épousé Andrea en septembre 
1988 et leurs enfants sont nés en rapide succession. La 
famille s’est forgé une petite vie heureuse à Kanata. Cory 
aimait faire la cuisine, jouer au golf et jardiner. Les fins de 
semaine, Andrea et lui se lançaient dans des aventures en 
ville qu’il avait surnommées « vélo et bière ». Mais son 
endroit favori était toujours à la maison avec toute sa 
famille. « Sa famille était toute sa vie, a déclaré Andrea 
O'Kelly, ses enfants étaient son plus grand plaisir et rien 
ne le rendait plus heureux que lorsque nous étions tous 
assis sur notre terrasse au soleil. Il appelait notre famille 
son ‘nid’, formé d’après le cercle que Cory et moi avons 
fait lorsque nous nous sommes mariés – un endroit sûr et 
aimant pour nous tous. » En 2016, deux ans après avoir 
pris sa retraite de la CBC, Cory a reçu un diagnostic de 
myélome, une tumeur maligne de la moelle osseuse. Il a 
subi des traitements et a bravement poursuivi sa vie avec 
sa famille à ses côtés. Il n’était pas du genre à se plaindre, 
même ses docteurs ont remarqué son optimisme. 

PULLEN, Heather, 19 février 1955 au 
15 septembre 2020, CBC radio. À 
jamais présente dans nos cœurs, 
notre femme, mère, sœur et amie 
adorée est décédée paisiblement à 
l’hôpital St. Peter de Hamilton après 
un combat de trois ans contre le 
cancer du sein. Née à Regina, élevée 
à Calgary, scolarisée à Ottawa, 

Heather a eu une riche carrière diversifiée en tant que 
journaliste (London Free Press, Ottawa Today), animatrice 
(CBC Radio), spécialiste des communications (Hôpital 
Toronto General et Hamilton Health Sciences), 
universitaire (Université McMaster) et enseignante 
(McMaster). Heather a particulièrement aimé les derniers 
chapitres de sa carrière lorsqu’elle est retournée à 
l’université à l’âge de 52 ans pour se joindre à la toute 
première cohorte du programme de maîtrise en gestion 
des communications de l’Université McMaster. Sa 
trajectoire a été tellement exemplaire en tant qu’étudiante, 
puis, plus tard, comme enseignante dans le programme 
qu’on a établi le Fonds Pathfinder Heather Pullen, pour 
parrainer la recherche et l’apprentissage des étudiants 
dans le programme de maîtrise en gestion des 
communications. Heather laisse dans le deuil Ken Fidlin, à 
qui elle a été mariée 41 ans, ses fils Tyler (Megan) et 
Samuel Fidlin, une petite-fille, McKenzie Fidlin, ses frères 
Richard Pullen et Stuart Pullen, ainsi qu’une foule de 
beaux-parents, de cousins, de nièces et de neveux. Elle a 
été précédée dans la mort par ses parents, Jack et Kay 
Pullen, ainsi que par sa sœur bien-aimée Carol.  

 

SMITH, John Murray Roxburgh… 
Entouré de sa famille aimante, 
Murray s’est paisiblement éteint à 
l’hôpital le vendredi 14 août 2020, 
à l’âge de 65 ans, des suites de 
complications de la sclérose 
latérale amyotrophique. Il avait 
reçu son diagnostic au printemps 
de 2019 et il a courageusement 

relevé le défi de cette maladie. Murray laisse dans le deuil 
sa meilleure amie et femme adorée, Maureen, sa fille 
adorée Caitlin (Steve Hoare) et sa sœur Susan (Roy 
Smith). Il restera pour toujours dans les pensées de ses 
beaux-parents, Nancy (Donald Peever), Brian (Carolyn 
Dignard) et Sharon (Dan Brady), de ses nièces et neveux, 
Devon, Andrea, David et Steven. Il manquera aussi 
beaucoup à sa tante Judy Smith et à ses cousins Hayley, 
Drew et John, ainsi qu’à ses nombreux amis. On se 
rappellera toujours Murray pour son humour tranquille, sa 
gentillesse et sa dévotion. Murray a suivi dans les pas de 
son père en tant qu’employé de longue date de la CBC où 
ses collègues comme Rusty et Jerome se souviendront de 
lui. 
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